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OBSERVATI ONS 

Sur  le  Rapport  fait  à PAJfemblée  Nationale, 
avant  le  Décret  fur  la  Marine  du  2.6 
Juin  tygo  ; & Doutes  propofés  fur  ce 
Décret  par  M.  Bory  , Officier  général 
de  la  Marine , Auteur  des  Mémoires  fur 
r Adminijlration  de  la  Marine  6*  des 
Colonies. 


THE  NEWSE&B.Ï 


DOUTES  ET  OBSERVATIONS 


D’UN  CITOYEN, 

Sur  h Décret  pour  la  Marine,  du  2.6 
Juin  i"j6o , & fur  le  rapport  qui  le  précède, 

C E Décret  a été  reçu  avec  un  empreffement 
proportionné  à Timpatience  de  ceux  qui  latten- 
doient.  Quelque  refpeét  que  j’aie  pour  les  Décarets 
dont  l’exécution  eft  toujours  obligatoire , cepen- 
dant je  demande  la  permifîion  de  propofer  quel- 
ques doutes  fur  les  articles  6,7,  12  & 13.  Ces 
Doutes  feront  précédés  d’Obfervations  fur  le 
rapport  lui-mêmç  , il  eft  fait  fans  doute  avec 
beaucoup  d’art  & beaucoup  d’efprit,  mais  il  ren- 
ferme des  propofitions  hafardées  & des  inexadi- 
tudes  fur  lefquelles  je  donnerai  quelques  ré- 
flexions. 

1®.  On  y repréfente  Colbert  comme  digne  de  la 
confiance  d*un  peuple  libre  , & fon  fils  Seignelay  ^ 
comme  ayant  mis  de  côté  le  mérite  pour  ne  favori- 
fer  que  les  Gentilshommes,  J’ai  peine  à croire  que 
l’Aftemblée  Nationale  regarde  comme  digne  de 
fa  confiance , un  Miniftre  qui , dans  une  Dépê- 
che écrite  à un  Gouverneur  dans  le  Canada,  & 
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lue  dans  la  tribune  par  M.  le  Comte  de  Clermont- 
Tonnerre,  mandoit  quil  faUoit  empêcher  que  plu- 
Jieurs  citoyens  ne  fe  réunijjent  pour  faire  des  deman-- 
des  quelconques  j parce  que  cela  pourr oit  faire  naître 
Vidée  d une  Convocation  des  Etats-Généraux  ^ dont 
Louis  XIV  ne  vouloit  pas  entendre  parler. 

Je  crois  avoir  prouvé  dans  mes  différens  Mé- 
moires , partie  première , page  6 & page  54  de 
la  fuite  5 que  le  régime  adminiftratif  de  la  Marine , 
établi  par  Colbert , étoit  non-feulement  impopu^- 
laire , mais  très-defpotique , c’ell  cependant  à ce 
régime  qu  on  veut  nous  ramener. 

La  mort  a furpris  Colbert , fans  doute , puif- 
qu’il  efl  mort  à cinquante-neuf  ans , après  une 
maladie  de  fept  Jours  , mais  il  avoit  été  Contrô- 
leur-Général vingt  ans  ^ & Minière  de  la  Marine 
pendant  douze.  Ainfi , il  faut  diftinguer  les  diffé- 
rentes époqiies  du  Miniflère  de  Colbert,  & ne 
lui  attribuer  les  établiffemens  relatifs  à la  Marine  , 
que  depuis  1671 , qu’il  remplaça  Lyonne  ; à cette 
époque  il  y avoit  déjà  dans  ce  Corps  des  Gen- 
tilshommes , des  gens  de  la  plus  haute  qualité. 

En  1661  , il  n’y  avoit  qu’un  vaifTeau  de  70 
canons , deux  de  60,  deux  de  54  , deux  de  48 , 
deux  de  46  J Si  deux  de  44 , & fept  frégates  de  30. 

Mais  en  1667,  l’Armée  Navale  étoit  déjà  de  trois 
vaiffeauxdeSocanonSjim  de  72,  huit  de  70,  un 
de  66 , un  de  64 , cinq  de  60 , cinq  de  56 , deux 
de  52 , trois  de  50  , deux  de  48,  cinq  de  46, 
neuf  de  44,  trois  de  42,  trois  de  40,  fept  de  38, 


( 5 ) 

deux  de  36,  deux  de  34 , cinq  de  30 , deux  de  24. 
L’augmentation  des  vaiffeaux  devenant  progref- 
live,  celle  des  Officiers  le  fut  à proportion  ; la 
plupart  de  ceux-ci  furent  choifis  dans  l’Ordre  de 
Malte  ; cet  Ordre  ne  pouvant  pas  fournir  tout  le 
fupplément  d’Officiers,  Colbert,  chargé  en  1671 
de  ce  Département,  en  appella  d’Hollande,  il 
en  appella  du  Commerce , & fans  doute  il  donna 
la  préférence  au  mérite. 

Exemple  frappant  d’un  homme  élevé  au  Mi- 
niftère  à caufe  de  fes  talens  , ' il  étoit  intérefîé  à 
juHifier  le  choix  de  fon  Maître  par  ceux  qu’il 
faifoit  lili-même;  je  ne  fais  fi  le  Commerce  de 
France  pût  fournir  alors  beaucoup  de  fujets  , car 
en  1691 , c’efl-à-dire , huit  ans  après  la  mort  de 
cet  homme , dont  le  Miniflère  avoit  été  fi  favo- 
rable aux  Arts,  aux  Manufactures  & au  Com- 
merce , il  n’y  avoit  dans  tous  les  Ports  de  France 
que  745  navires  de  commerce,  2835  barques, 
1138  chaloupes  ,3492  bateaux , total  ,8310  bâ- 
timens  de  commerce  , tant  grands  que  petits.  Cet 
état  efl  tiré  d’un  regiftre  manufcrit  que  j’ai  des 
dépenfes  de  la  Marine,  des  années  1661  & fui- 
vantes  , jufques  & compris  1664;  on  y trouve 
fur  une  feuille  volante  , l’état  de  la  Marine  de 
France  en  1661 , comparé  à celui  des  années  1686, 
1 687, 1 688 . 1 689, 1 690  ; le  même  regiflre  contient 
la  lifte  des  vaifteaux  armés  & des  Officiers  avec 
leurs  apoftillcs  j pour  les  années  1666 , 67  , & 68  : 
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en  les  parcourant , l’on  voit  beaucoup  de  noms 
nobles  alors. 

En  1662  5 on  voit  fur  le  même  état  20135  liv. 
de  dépenfes  pour  les  Gardes-Marines , ils  ne  re- 
paroiffent  plus  dans  les  états  poftérieurs  ^ ils  n’ont 
été  établis  en  compagnie  qu’en  1682,  un  an 
avant  fa  mort.  Je  fuis  entré  dans  ces  détails  pour 
faire  voir  que,  fous  Colbert  & avant  lui,  les 
Gentilshommes  avoient  la  principale  part  ati  fer- 
vice  de  la  mer.  ^ 

Le  rapporteur  fépare  le  miniftère  de  Seignelay 
de  celui  de  Colbert,  je  penfe  que  c’efl  à tort  : 
le  même  efprity  a heureufement  préfidé  : Imi- 
tons la  poflérité  ; elle  eft  jufte  : elle  a mis  ces 
deux  Minières  à leur  place;  Seignelay  avoit  de 
grands  talens , mais  la  gloire  de  fon  père  a fi 
fort  obfcurci  la  fienne  , qu’on  ne  le  cite  prefque 
jamais.  L’Ordonnance  de  1689  , compilée  par 
fes  foins , & celle  de  l68î  , portent  l’une  & l’autre 
le  nom  de  Colbert. 

Gardons-nous  de  donner  à ce  dernier  un  pa- 
triotifme  que  rien  ne  dénote  avoir  été  dans  fon 
cœur  , per  fon  ne  n’a  mieux  fervi  le  defpotifme. 

Ami  de  l’ordre  & même  de  l’économie , il  ne 
J’étoit  pas  de  la  forme  judiciaire  : vindicatif,  non- 
feulement  il  pourfuivoit  Fouquet , mais  il  le  fai- 
foit  pourfuivre  par  un  homme  qu’il  s’étoit  attaché. 

N’attribuons  point  à Seignelay  les  malheurs  & 
les  dépenfes  de  la  Marine  ^ il  n’en  a vu  que  la 
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gloire , & le  combat  de  la  Hogue  i auquel  il  a 
peu  furvécu , ne  Tavoit  pas  obfcureie. 

Les  malheurs  fuivans  de  la  Marine  ont  eu  Ibn 
infériorité  pour  caufe,  & fes  dépenfes  font  dues 
à Fimpéritie  de  fes  adminiflrateurs  de  tous  les 
genres. 

La  Marine , régie  par  la  Dynaftie  des  Pheli- 
peaux , a infenfiblement  perdu  tout  fon  éclat. 

Le  combat  de  Malaga  a été  la  dernière  époque 
ou  elle  ait  paru  avec  fon  ancien  brillant,  &fi 
Diigiiay-Trouin  n’avoit  pas  été  introduit  dans  fon 
fein , fes  fartes  n offriroient  rien  qui  pût  confoler 
de  fes  difgraces.. 

L’Auteur  du  rapport  arture  qn  avant  la  derniers, 
guerre  , c ctolt  une  opinion  prefque  générale  que  les 
vaîjjeaux  dévoient  fe  battre  plutôt  pour  V honneur  du 
pavillon  Français  que  pour  foutenir  le  commerce  ma-^ 
titime.  Je  peux  afîlirer  que  rien  n’ert  moins  exaél 
que  cette  artertion. 

L’Auteur  ignore  fans  doute  que  la  guerre  de 
1744,  n’a  été  rt  malheureufe  que  parce  que  les 
vaifleaux  de  guerre  Français  avoient  ordre  d’ef- 
corter  ceux  de  commerce.  Voyez  mon  Mémoire 
fur  le  fyrtême  à fuivre  dans  une  guerre  purement 
maritime  avec  l’Angleterre. 

L’ennemi , averti  fort  exaélement  & long-tems 
à l’avance  du  départ  de  nos  flottes  , croifoit  fur 
la  route  & les  rencontroit  toujours. 

Les  Comraandans  Français  mettoient  en  panne 
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pour  faire  défiler  tous  les  vaifieaux  de  commerce  ; 
ils  ne  faifoient  route  qu’après  avoir  vu  pafier  le 
moins  bon  voilier. 

Dans  cette  pofition , ils  étoient  joints  par  un 
ennemi  fiipérieur  ; ils  rendoient  un  combat  iné- 
gal 5 dont  la  fin  ne  pouvoit  être  que  malheureufe. 

Telle  a été  , en  1747  , la  caufe  de  la  prife  de 
Tefcadre  aux  ordres  de  la  Jonquire  , par  l’Amiral 
Anfon  , & du  combat  ' de  l’efcadre  commandée 
par  l’Etenduere  , contre  l’Amiral  Hawke;  cette 
journée  fut  glorieufe  & funefte.  LeTonant , com- 
mandé par  le  Général , manqua  de  fuccomber  , 
malgré  fon  feu  prodigieux , & les  Anglais , fati- 
gués d’un  combat  long  & fanglant , furent  obli- 
gés de  l’abandonner* 

Le  Comte  de  Vaudreuil , que  fon  polie  avoit 
jufques-là  fixé  à la  tête  de  l’efcadre  Françaife , 
vira  de  bord,  paffa  entre  fon  Général  & un  vaif- 
feaii  Anglais  , dont  il  reçut  la  bordée , jetta  une 
amarre  auTonnant,  le  remorqua, & l’amena  à BreH.- 

Si  la  modefiie  de  fon  fils  , aujourd’hui  Lieute- 
nant-Général des  Armées  Navales  , Préfident  du 
Comité  de  Marine  , ne  lui  a pas  permis  de  rap- 
peller  une  aélion  aufii  honorable  à la  mémoire 
de  fon  père  ; je  ne  peux  pas  me  difpenfer  de  citer 
ce  combat  comme  une  fuite  du  principe  avoué , 
adopté  & pratiqué  de  tous  les  tems  par  la  Marine , 
que  les  vaijfeaux  de  guerre  doivent  fe  facrlfier  pour 
ceux  quils  efcortenu 

Des  huit  vaiffeaux  , qui  compofoient  l’efcadre 
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'^ontje  parle,  fix  furent  pris,  mais  toute  la  flotte 
compofée  de  240  voiles , arriva  faine  & fauve  à 
fa  deftination , fous  lefcorte  d’une  frégate  com- 
mandée par  d’Effonville  ; il  eft  donc  prouvé 
qu’avant  la  dernière  guerre  , on[fc  battoit  à ou.^^ 
trance  pour  foutenir  le  commerce  maritime^ 

Ainfi  , l’Armée  Navale  de  France  a toujours 
regardé  comme  un  de  fes  plus  faints  devoirs  ce- 
lui de  protéger  le  commerce  maritime  & les  pojfef- 
Jions  territoriales, 

A préfent  je  demande  ce  que  peut  avoir  de 
répréhenfible  ce  propos  ordinaire  qu’on  fe  bat- 
toit  pour  l’honneur  du  pavillon  Français  : i®.  fe 
battre  pour  l’honneur  eft  une  expreflion  che- 
valerefque , fi  on  veut , mais  qui  ne  peut  qu’ho- 
norer ceux  dont  elle  efi:  la  devife  : 2°.  un  vaif- 
feau  n’eft-îl  pas  la  patrie  du  Marin  , tant  qu’il  y 
efi  embarqué  ? Se  battre  pour  l’honneur  de  fon 
pavillon  , n’eft-ce  pas  fe  battre  pour  l’honneur 
de  fa  patrie  ? Les  Marins  feuls  avoient  donc  une 
patrie  , tandis  que  les  autres  foupiroient  pour  en 
avoir  une.  Cette  expreflion  fe  battre  pour  l’hon- 
neur du  pavillon  Français  efi:  donc  très-patrioti- 
que , & beaucoup  plus  nationale  quelle  ne  le 
paroît  aux  yeux  de  ceux  qui  la  critiquent. 

Perfonne , je  penfe , ne  trouvera  mes  réflexions 
déplacées  ; elles  ont  pour  bafe  la  vérité  à laquelle 
je  n’ai  rien  prêté  d’étranger. 

Je  viens  aux  doutes  que  fait  naître  à mes  yeiLX 
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îe  Décret  lu  mis  aux  voix  & adopté  fans  difcufi 
fion  , le  26  Juin, 

Doutes  & Q_ueftlons  fur  les  Articles  FI,  VU , XIl 
<&  XI II  de  ce  Decret', 

Article  VI, 

« Tous  les  citoyens  font  également  admiffibles 
» aux  emplois  civils  & militaires  de  la  Marine  , 
» & les  légidatures , ni  le  pouvoir  exécutif , ne 
pourront  direélement  ni  indireftement  porter 
atteinte  à ce  Décret. 

A R T.  V I I. 

53  II  n’y  aura  de  diftinélion  entre  les  Officiers 
>5  civils  & militaires  que  celles  des  grades , & ils 
» feront  tous  fufceptibles  d’awncement  félon  les 
?*  règles  qui  feront  déterminées. 

.Art.  XII. 

» Le  Minière  de  la  Marine  & tous’ les  Agens? 
93  tant  civils  que  militaire  , feront  refponfables 
53  félon  les  règles  & les  cas  qui  feront  déter- 
»3  minés, 

A R T.  X I I L 

V Aucun  Officier  militaire  ne  pourra  être  deflï- 
33  tué  que  par  le  jugement  d’un  Confeil  de  Guerre  ^ 
33  ni  aucun  Officier  civil , que  d’après  l’avis  d’un 
» Confeil  d’Adminiilration  ». 

J’obferverai  d’abord  que  l’Affiemblée  Nationale 
n’a  pas  décrété^  l’exiftence  des  deux  Corps  , l’iini 


ïous  le  nom  d'Officiers  Civils  ; l’autre , fous  celui 
<l’Officiers  Militaires  : fi  elle  l’avoit  fait , je  ref- 
pe6ierois  le  Décret , & je  garderois  le  filence. 
Mais  comme  cette  importante  queflion  n’a  pas 
été  difcutée,  je  demande  la  permifîion  de  préfen- 
ter  quelques  Doutes  fur  cette  matière. 

Je  compare  ce  Décret  avec  celui  du  21  Mars 
1790 , concernant  l’Armée.  Dans  celui-ci  il  n’efl 
point  du  tout  queflion  d' Officiers  civils,  L’Armée 
de  terre  n’en  a donc  pas  befoin  : mais  font-ils 
néceffaires  pour  l’Armée  navale  Je  crois  avoir 
prouvé  le  contraire  dans  mes  Mémoires  fur  CAd- 
minif  ration  de  la  Marine  & des  Colonies, 

D’après  cette  Obfervation,  je  prends  la  liberté 
d’établir  mes  Doutes  : l®.  Efl-il  conflitutionnel 
d’avoir  dans  l’empire  un  corps  adminiflratif  quel- 
conque perpétuel , dont  les  membres  ne  puiffent 
être  ni  changés  ni  révoqués  ? 

Tous  les  Corps  chargés  de  l’Adminiflration 
dans  les  Municipalités-,  les  Diflriéls  & les  Dé- 
partemens  , font  élus  pour  un  tems  feulement. 
Les  Migiflrats  même  font  amovibles. 

2^.  Si  par  l’article  7 , il  n’y  a d’autre  diflinc- 
tion  entre  les  Officiers  civils  & militaires  que  celle 
de  leurs  grades , ils  ont  donc  les  mêmes  fondions , 
car  jufqii’à  préfent , les  fondions  différentes  ont 
diftingué  les  Corps  , comme  les  grades  ont  diflin- 
gué  les  individus  des  mêmes  Corps. 

3^. Efl-il  conflitutionnel  de  donner  à aucun  Se- 
crétaire d’Etat  quelconque  pour  l’aider  dans  fes 


fonctions  admînîftratives , un  Corps  dont  il  ne 
pourra  changer  ni  deftituer  les  membres  s’il  en 
mécontent } 

Le  Roi  eft  le  chef  fuprême  de  l’Armée  Navale  i 
c’eft-à-dire  de  la  Marine  armée  & à la  mer.  Mais 
il  eft  aufïi  l’AdminiRrateur  de  cette  même  Ma- 
rine délarmée  & renfermée  dans  les  Ports.  Les 
Arfenaux  oii  font  logés  tous  les  agrès , tous  les 
canons , toutes  les  munitions  font  dans  fa  dé- 
pendance. 

Ceft  autant  pour  régir  cette  Marine  défarmée 
que  pour  donner  des  ordres  à la  Marine  armée  , 
qu’il  nomme  un  Agent  de  fon  pouvoir  fous 
le  nom  de  Secrétaire  d’Etat  ; ce  Miniftre  devenu 
refponfable  , a deux  fonélions  différentes  à rem- 
plir ; la  première , de  difpofer  tout  pour  l’arme- 
ment des  vaiffeaux  ; la  fécondé  , de  les  faire 
commander  & de  les  envoyer  à la  mer. 

Par  la  première  , il  ordonne  à tous  fes  fubor- 
donnés  en  fon  propre  nom , de  faire  toutes  les 
recettes  & les  préparatifs  néceffaires  à l’armement. 

Par  la  fécondé , il  n’ordonne  pas  en  fon  nom  , 
mais  il  parle  au  nom  du  Roi , il  tranfmet  au  Mi- 
litaire les  ordres  de  Sa  Majeflé  foit  pour  prendre 
le  commandement  des  vaiffeaux , foit  pour  met- 
tre à la  voile  & exécuter  pendant  la  campagne 
les  inflruélions  qu’il  leur  adreffe.  C’efl:  alors  que 
toutes  fes  dépêches  doivent  être  lignées  du  Roi 
& contre-lignées  par  lui. 

yoilà  donc  deux  formes  différentes  d’écrire  ^ 
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lune  aux  Adminiftrateurs  , parlant  en  Ton  nom  ; 
l’autre , aux  Militaires  , au  nom  du  Roi. 

Tous  les  Délégués  en  AdminiRration  font  donc 
à fes  ordres  di reniement , fans  en  exepter  les 
Militaires  qui  deviennent  officiers  civils  dans  les 
différens  détails  dont  ils  fe  chargent , comme 
les  Commandans,  les  Direéleurs  généraux  & par- 
ticuliers des  Ports , les  Direfteurs  de  l’Artillerie , 
des  ConRruéUons  , &c.  Ils  doivent  donc  être 
amovibles  au  gré  du  Secrétaire  d’Etat , & delHfués 
de  leurs  fonéUons  civiles  , s^il  juge  qu’ils  ne  les 
rempliffient  pas  bien. 

J’ouvre  la  lifte  de  la  Marine , & j’y  vois  dès 
les  premières  pages  vingt  Membres  , foit  du 
Confeil  de  Marine,  foit  du  Comité  d’Adminif- 
tration , dont  fix  Maîtres  des  Requêtes , des 
Officiers-Généraux  de  terre , de  mer , des  Ca- 
pitaines de  Vaifteaux. 

J’y  vois  des  Com.mandans  en  Chef  en  fécond 
des  Ports  , des  Direéleurs  d’Artillerie , un  Di- 
fefteur  - Général  des  Conftruétions , des  Ingé- 
‘nienrs-Conftruéleiirs  & Sous-Conftru<fteurs , l’InG 
peéleur-Général , & l’Intendant  des  Claflés , tous 
les  Officiers  militaires  & civils,  attachés  à ce 
régime,  quatre  Intendans  de  la  Marine,  fept 
Commiflaires-Généraux  , huit  Contrôleurs  de  la 
Marine  , vingt-fept  Commiftaires  , fept  Commif- 
faircs  furnumcraires,  quatre  Sous-Contrôleurs,neiif 
Gardes-Magafins  , deux  Soiis-Gardes-Magafins. 
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Les  premiers  Commis  ne  font  point  compris 
dans  cette  lifte  ; mais  quelle  prodigieufe  quan- 
tité d’OfEciers  civils  depuis  ceux  qui  compoient 
le  Confeil  de  la  Marine,  le  Comité  de  l’Admî- 
niftration  jufquau  dernier  Syndic  des  Clafles  ? 
Je  ne  parle  point  de  ceux  qui  font  employés 
dans  les  Colonies , Je  m’en  rapporte  à leurs  ha- 
bitans  pour  s’en  débarrafter. 

Je  le  demande  : tous  ces  Officiers  civils  font 
donc  indejlituables  fans  l’avis  d’un  Confeil  d’Ad- 
miniftration,  & cependant  leur  Chef  véritable, 
le  Secrétaire  d’État,  qui  leur  donne  des  ordres 
en  fon  nom , qui  eft  refponlable  , comptable  à 
la  Nation,  ce  Chef  eft  amovible  à la  volonté 
du  Roi.  Son  fort  me  paroit  plus  fâcheux  que 
celui  de  fes  fubalternes.  Si  on  me  demande 
pourquoi  les  Officiers  civils  feroient , pour  cette 
partie,  amovibles  à la  volonté  du  Secrétaire 
d’État,  & qu’en  même  temps  les  Officiers  mili- 
taires ne  peuvent  être  deftitués  que  par  le  juge- 
ment d’un  Confeil  de  Guerre  ? Je  répondrai  que 
le  Miniftre  répond  non  - feulement  des  ordres 
qu’il  donne , concernant  l’Adminiftration , mais 
même  de  leur  exécution , parce  que  les  moyens 
font  dans  fes . mains  , & que  dès-lors  fes  délé- 
gués ne  font  refponfables  qu’à  lui. 

il  n’en  eft  pas  de  même  vis-à-vis  des  Militai- 
res. Le  Miniftre  eft  refponfable  des  ordres  qu’il 
leur  donne,  & ceux-ci  répondent  de  leur  exé- 


cution  5 parce  que  les  moyens  d’exécution  dé- 
pendent d’eux  & non  du  Minière,  qui  n’a  pas 
pu  les  leur  prefcrire.  Ils  doivent  donc  être  ref- 
ponfables  de  leur  conduite  vis-à-vis  de  la  Nation. 

Au  relie  mon  Plan  d’Adminillration  n’ed  point 
fujet  à cette  diftindion,  puifque  je  n’y  emploie 
que  peu  d’Agens  , & tous  pris  parmi  les  Agens 
néceflaires. 

Dans  mon  Regilire  manufcrit  en  l’année  1669^ 
on  ne  trouve  point  d’Intendans  , mais  quatre 
Commiffaires- Généraux  ^ treize  Commiffaires 
ordinaires. 

4^.  N’ell-il  pas  impolitique  de  créer  conlli- 
tutioneilement  deux  Corps  qui  renouvelleront  les 
débats  fcandaleux  qui  ont  exidé  fi  long-temps  ? 

Je  fuppofe  que  l’Affemblée  Nationale  fupprime 
tous  les  Corps  de  la  Marine  aéluels,  quelle  con- 
gédie tous  les  Officiers  qui  y font  employés  j 
& quelle  les  remplace  par  deux  Corps  fous 
le  nom  de  Civil  & Militaire  , compofés  d’indi- 
vidus nouveaux , choifis  dans  l’élite  des  gens 
les  plus  indruitSj  les  mieux  difpofés  à bien  vi- 
vre enfemblé.  Qu’arrivera-t-il?  Tous  ces  Citoyens 
parvenus  à leurs  dedinations , commenceront 
par  fe  condituer , conformément  au  Décret  de 
l’Ademblée  Nationale , ils  fe  partageront  leurs 
fonctions  refpeélives,  félon  leurs  grades  & les 
Corps  dont  ils  font  membres.  Dans  un  établif- 
fement  mixte,  comme  celui-ci,  cft-il  poffible  de 
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tirer  une  ligne  de  démarcation  5 dont  perfonne 
ne  piiiffe  franchir  les  bornes  ? chacun  y mettra 
fans  doute  du  tien  d’abord , mais  on  ne  tar- 
dera pas  à s’ennuyer  d’une  gêne  perpétuelle  & 
réciproque  : la  bonne  intelligence  ceiTera,  & 
ces  nouveaux  Officiers  civils  & militaires  feront 
comme  les  anciens , ils  auront  leurs  prétentions 
& leurs  querelles.  Il  n’y  a qu’une  feule  hypo- 
thèfe  dans  laquelle  les  fonctions  des  deux  Corps 
feroient  parfaitement  féparées.  C’eft  celle  oii  les 
Officiers  civils  armeroient  les  vaiffeaux , & les 
mettroient  en  rade  ; là  les  Militaires  en  pren- 
droient  le  commandement  : mais  quels  feront 
les  Militaires  affez  confians  pour  commander 
des  vaiffeaux,  à l’armement  defquels  ils  n’au- 
ront pas  préfidé  ? & qiiels  feroient  les  Adminif- 
tratéurs  affez  intrépides  pour  fe  charger  des 
évenemens , comme  fit  Arnoux , Intendant  de 
Toulon  5 qui  prit  fur  lui  d’envoyer  à la  mer 
des  vaiffeaux , commandés  par  le  Chevalier  de 
Tourville  ? 

Tout  Officier  commandant  un  Bâtiment  du  Roi 
en  figne  l’inventaire  : par-là  il  reconnoît  la  bonté 
de  tout  ce  qu’il  renferme  ; & dès-lors  il  eff  refpon- 
fable  des  confommations.  Peut-on  exiger  qu’il 
rempliffe  cette  formalité  fans  avoir  vérifié  par  lui 
ou  par  fes  fubalternes  l’état  qu’il  a figné  ? 

Ce  Commandant  efl:  de  plus  refponfable  de 
l’exécution  des  ordres  qu’il  a reçus  du  Roi  : autre 
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genre  de  refponfabilité  qui  n’a  jufqu  à préfent 
prefque  jamais  eu  d’autre  juge  que  la  volonté  ar- 
bitraire du  Miniftre. 

Quelque  chofe  qu’on  falTe  , s’il  y a deux 
Corps , leurs  fonéUons  feront  mixtes , excepté 
celles  des  fonds , dont  les  Militaires  ne  doivent 
Jamais  être  chargés. 

L’Affemblée  Nationale  a détruit  tous  les  Corps, 
elle  a changé  les  noms  des  Provinces , pour  en 
détruire  l’efprit  ; renfermera-t-elle  dans  une  en- 
ceinte auffi  refferrée  que  l’eft  celle  d’un  Port. 
ou  d’un  Arfenal  ^ deux  Corps , fans  celTe  en  re- 
gard vis-à-vis  l’un  de  l’autre,  & fe  déteftant 
dès  leur  origine  ? 

Fera-t-elle  embarquer  dans  un  vaiffeau  un 
Citoyen  à prétention  qui  fe  croira  dediné  à 
infpeéler  & même  à ordonner  ou  à défendre 
les  confommations , tandis  que  fon  emploi  véri- 
table n’ed  que  de  les  conftater  ? 

N’eft-il  pas  certain  que  les  Intendans  préten- 
dent régler  les  confommations  différentes?  ( Voy. 
les  différens  Mémoires  publiés  depuis  peu  fur 
cet  objet.) 

5°.  Les  Intendans  de  Provinces  font  tous  fup- 
primés  ; la  Marine  fera-t-elle  le  feul  Corps  pour 
lequel  on  les  confervera? 

6^.  Enfin  n’eft-il  pas  plus  conftitutionnel , plus 
politique  5c  moins  difpendieux  de  n’employer 
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pour  rAdmîniftration  que  les  Agens  déjà  nécef- 
faires  ? Ce  font  les  Militaires, 

On  ne  peut  faire  de  recette  ni  de  confomma- 
tion  fans  leur  avis  motivé,  & même  fans  leur 
fignature. 

N’ed-il  pas  naturel  de  s'en  rapporter  à eux 
pour  ces  mêmes  confommations  ? ils  auront  l’in- 
térêt le  plus  vif  à les  faire , fuivant  la  méthode 
la  plus  économique  & la  plus  utile. 

Voyez  pour  la  refponfabilité  & la  compta- 
bilité les  règles  que  j’établis  dans  mes  réflexions 
,fur  le  rapport  d’un  des  Membres  du  Comité  de 
Marine,  page  54  & fuivantes  de  la  fuite  des 
Mémoires.  L’auteur  de  ces  doutes  a-t-il  tort  de 
defirer  que  l’importante  qiieftion  de  deux  Corps 
dillinéls  dans  la  Marine  foit  difcutée  dans  une 
aflemblée  nombreufe  ? 

On  propofe  de  faire  un  nouveau  Code  pénal, 
rien  de  mieux  fans  doute  que  de  proportionner 
les  peines  aux  délits,  & d’abroger  des  loix  en- 
nemies de  l’humanité  ; cependant  ne  feroit-il  pas 
plus  expédient  de  prendre , pour  cette  opération, 
tout  le  temps  néceflTaire , de  ne  rien  précipiter , 
& de  rendre  un  Décret  provifoire  qui  ordonna 
d’obferver  les  anciennes  Ordonnances,  comme 
on  a fait  fur  le  régime  des  Clafles?  D’ailleurs 
ne  feroit-il  pas  fage  de  ne  faire  ce  Code  qu  après 
avoir  achevé  la  Conftitution , car  il  me  paroît 
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qu’üvant  de  prefcrlre  des  peines,  il  faut  impo- 
fer  des  devoirs. 

On  diftinguera  fans  doute  les  délits  civils, 
c’eft-à-dire,  contre  l’AdminiAration  des  délits 
militaires,  ceux-ci  font  très-graves,  fur-tout  quand 
ils  font  un  manque  de  fubotdination , & je  con- 
çois que , vu  leur  importance  & leur  rareté , ils 
doivent  être  jugés  par  un  Confeil  de  Guerre. 

Si  les  autres  peuvent  être  plus  fréquens,  ils 
font  auffi  moins  graves  : faudra-t-il  toujours  de- 
mander fon  avis  à un  Confeil  d’Adminiftration  ? 
& le  Secrétaire  d’État  ne  devroit-il  pas  avoir 
la  police  intérieure  fur  tous  les  Officiers  civils 
qui  font , à proprement  parler , Membres  du 
Corps  dont  il  eft  le  Chef  ? 

Ce  n’efl:  pas  affez  de  décerner  des  peines 
contre  les  délits,  il  faut  auffi  fixer  les  récom- 
penfes , & cette  détermination  n’efi:  peut-être  pas 
trop  aifée. 

Heureufe  jeunefle!  vous  entrez  dans  le  monde 
fous  les  aufpices  les  plus  favorables,  je  vous  en 
félicite.  Tous  vos  pas  feront  marqués  par  la  loi 
dans  la  carrière  que  vous  embrafierez  , vous 
n’avez  pas  eu  la  peine  de  conquérir  la  liberté , 
vous  n’aurez  que  celle  de  la  conferver.  Vous  ne 
ramperez  point  fous  l’empire  d’un  Miniftre  igno- 
rant & altier  ; rempliffez  bien  vos  devoirs , vous 
en  aurez  la  récompenfe  fans  être  obligé  de  la 
folliciter  dans  l’antichambre  de  ce  Miniftre,  ou 
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d’un  autre  perfonnage  moins  élevé  en  dignité, 
mais  tout  auffi  important;  foyez  Citoyen,  fer- 
vez  bien  la  Patrie  , vous  n’aurez  pas  à jouer  le 
trille  rôle  de  folliciteur;  les  grâces  viendront 
au  devant  de  vous  ; eft-il  un  fort  plus  agréable  ? 
Dans  votre  jeunelTe  vous  n’efliiierez  pas  d’injiif- 
tice  , on  ne  vous  promettra  pas  une  grâce  fans 
vous  la  donner , on  n’en  éludera  pas  l’accomplif- 
fement.  Vous  n’aurez  donc  pas  dans  votre  vieil- 
lelfe  la  douleur  de  vous  entendre  dire  que  votre 
demande  eft  furannée,  qu’il  y a prefcription , 
réponfe digne  de  Miniftres  façonnés  parle  defpo- 
tifme,  & élevés  par  lui  aux  polies  qu’ils  occupent. 
Peut-il  jamais  y avoir  de  prefcription  contre 
une  dette  légitime?  Non,  fans  douté , l’ancienneté 
de  fon  titre  la  rend  encore  plus  facrée;  la  pref* 
cription  ne  peut  s’exercer  que  contre  une  pof- 
felîion  injuHe  qu’on  ne  fauroit  faire  celTer  trop 
tôt,  mais  une  récompenfe,  une  décoration  pro- 
mife  pour  dédommagement  d’imé  injullice  com- 
mife  envers  un  individu  quelconque , doit  être 
accordée  aulîi-tôt  quelle  ell  reclamée.  PuilTe  le 
Code  pénal  qu’on  promet,  être  accompagné  du 
Tarif  des  récompenfes  ! c’ell  le  plus  beau  pré- 
fent  que  les  Légiflateurs  puilTent  dans  leur  fa- 
gelTe  faire  à la  Marine. 

FIN. 


